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GvxLLATMl DE Lv Y K £ S , dans U Salle des Mcrcicrs 

a la Iiiflice. 
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lE 'viens, confacrer aux 
fieds ieVOSTRE MA 
lES TE' tes premiers fruits 



EPI S T R E. 



d^he M VSE oui ne fait 
encor aue de naijtre. le jçay 
bien au ils ne font ^as dignes 
de luj eflre offerts , & quils 
ri ont rien de recommanaahle 
que leur Rareté ? "^uis qu ils 
naiffent fans Art,^ar le feul 
effort de la Nature j & dans 
une faifon qui ne produit 



ejierances. le 



fuis aufi ferpi 



E P I s T R E. 

ont de la mdeje, & nu il 
feroit difficile qu'ils peuf- 
fent fatisfaire le goujl de 

VOS T RE MAIES' 
TÉ : mais , SIRE, 
il n appartient au à EUe 
de faire des miracles , & Ji 
EUe daigne les éclairer de 
fes rayons , on les ^erra bien- 
tojl dans ^ne maturité tou- 
te entière, Ouy , SIRE , te 
fens que ie feray quelque 



EPI S T R E. 



chofe bien au delà de ce que ie 
fuis, & que fi VOST RE 
M A I E ST É dai- 
gne ni en auoiier , ie je- 
ray 'vn jour le fideUe Trom- 
pette de fa Gloire, & de fes 
Vertus, le neujjè jamais 
osé, SIRE, prétendre à 
t honneur que ie reçois au- 
jourihuj ,Ji t^vne des mus 
grandes Reynes de la Terre, 



oft> 



I 

& 



E P I s T R E. 

& le defej^oir de ceux qui font 
a "venir ( mais qui n-a -baf- 
fe dans qjoflre Cour que com- 
me ^n éclair ) ne meut é- 
leué le courage , après auoir 
farlé à VOSTRE MA- 
JESTE' en ma faueur > 
auec njne honte digne dElle. 
Voila , S I R E , ce qui 



nfa 



nfifii 

t , qui me 
ejhre excufê 



E P I s T R E. 




'Veux viure, & mourir:, 



SIRE. 



m 

DE VOSTRE MAIESTE; 



Le trcs-humble , tres-obciflant, 
& tres-hdclle Scruueur & Sujet, 
Le Petit de Beavchaste av. 



PREFACE 

DE MONSIEVR MAYNARD; 

CONSEILLER DV ROY EN SES CONSEILS, 

SVR LA MVSE NAISSANTE 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

ST-IL rien de plus Nouveau 
que de voir vn ENFANT à 
l'âge de dix ans, faire des Vers 
fur toute force de Sujets , fans 
auoir d a utrc Précepteur que luy-mérae ? 
le fçay bien que la Nature fait les Poëtesj 
mais quelque lumière quelle leur donne, 
il faut que fon jour 1 aproche de fon mi^ 
dy pour luire auec éclat ; ce qui rend ce 
leune Aucheur d'autant plus admirable, 

à iij 





> 



PREFACE 

que la clarté dont il nous éblouit , ne fait 
que de naiftre auec luy. Il parle Italien 
comme François, entend Tlifpagnol par- 
faitement, & traduit les Epigrammes de 
' Martial à Livre ouverte & avec tant de 
neteté^que sileûtefté defon temps, on 
liroit aujourdl:ïuy la plus belle de toutes à 
fa louange, il arintèlligence de tous les 
termes de la Philofophie^ & quoy que cet- 
te Science enfeigne les préceptes du Rai- 
fonnementjil faut avouer que la Nature 
la devancée, puis quelle luy aapris à rai- 
fonner auflî - toll: qu'à parler. Son Génie 
luy a perfuadë de fe rendre fçavant dans 
THilloire , pour y marquer de bonne heu- 
re fa place. Il a fait encore de fi beaux 
Voyages dans la Carte, qua l'oiiir parler 
des Païs Eftrangers , on diroit qu il ne fait 
que d en revenir. Tous cesTalens extra- 
ordinaires portèrent le bruit de fa Répu- 
tation naiflante auxOreillesde la REINE 
de S V E D E 3 Et com me la curiofi te d e 1 e 



PREFACE. 
voir luy donna le contentement de len- 
tendre, il fut fi grand, quelle avoua que 
fes foins n'avoientfccud abord perfuaderi 
fonEfprit , ayant eu de la peine à coni- 
prêdre ce qu elle en a voit veu , 3c ce qu el- 
le en auoit oùy. On ne pouvoir rien ajoû-, 
ter à cette Gloire pour Ton comblç, que 
le nouvel éclat que MONSlEVR luy 
donna à Compiegne , en tirant vne der- 
nière preuve de fon Efprit par les Vers 
qu'il luy commanda de fa^re dans la charnu 
bre où il le fit enfermer 5 Car le fuccés luy 
en fut fi avantageux , que ce coup d eHay 
pafTepour vn Chef-d'œuvre. près le 
fufrage dVne REINE , dont le Nom 
fait le Panégyrique 3 & , ^ipres TApproba- 
tion d Vn P R 1 N C E , fi accomply en 
toutes chofes , qu'on ne peut le comparer 
qu a luy-méme : On demeure perfuadé^ 
que la voix de ces Oracles, im- ofera va 
éternel filence a l'Envie 3 & q^ue céc Ou- 

a ni 



PREFACE. 
vxagc fervira dTntretien aux Siècles à 
venir 5 puis qu'il fait T Admiration du no- 
ftre. 

le viens d aprendre , que Monfeigneur 
le CARDIN AL, dont lesPrefens font 
autant de Couronnes, puis que lalullice 
diftribuë fes Faveurs , luy a donné mille 
livres de peniion ^ Et que Monfeigneur 
le C H AN C E L L I E R,qui fait vn nou- 
veau ParnalTe de fon Hoftel, a pris tant de 
plaifir douïr jouer ce leune Apollon de 
fa Lyre, qu'il luy a promis cent écus tous 
les ans pour acheter des cordes luge:^ 
de la grandeur de fa Fortune , par la folidi- 
té de fes fondemens. 



AV LECTEVR. 



O M Al f' ir ne te ff is pai vn' "rdYid .^refent^ 
/. L '^'"cn lôvz tt (ion 

Irux d'vn Enfant de dix à ortT^e ans. ^uc ce mot leur fi rrr 

de< dej-duts ; oji d'Slo^e ,-^/t tu y 
itentct L iondc ckLri}re 





d'excu e yjî t.'t y r 

cl' !.. ' . . 



pAïlc conj-ufcm 



nohjcr'cc ny 




duïîte me 




:te de tant de Perjonnes Hlnflrcs , 
• me permet pas far,-€ le (/-^ 

dor^ncr a u- 
ne te fefrtblc 
•î^ j ton intre- 
* ^ t^ ^ppf'ouveras mon LiuieAU 
delà de mes erpn\<nces , ft tu crois tmpojjible (juvn Enfant 
a u/i^ .u.i Lfi joii L yi.uouii. Ence cas le Regiflre desBdptef- 
mes de la Parroijje S, Sauveur en fera foy , ^te tirera dv- 
ne erreur ou tu ne peux tomber que pour ma gloire. Adais fi 
au contraire tu veux paroijlre trop Jivere, ^ me hlamerd'in- 
fuffifance , ou de témérité , ie me f rs des privilèges de mon. 
âge, pour me mettre à couvert de ta Cenfure; ie la crains peu^ 
Lomme ie recherche peu ton fi^jfrage ; ^ ie nay feint H'autrd 
pajfton, que de publier par mes F" ers la gloire du plus Grand 
des Monarques, f0 de toute la Maifon Royale, (y. la Fidélité 
du plus iUuJhe ^ généreux M mijlre qui ait iamats fait triom- 
pher la France» (Je fi l'vftique but que ie me propofe , ^ /> 
tanche y tout Enfant que ie Juis, d ébaucher vn Portrait où ie 
veux travailler toute ma vie. 



Ce Ievne ^vthevr que lo?2 admire^ 
Auecque fes beaux Vers charme toute la Cour; 
Dèjacom?ne Aeollon il fçait toucher la Ltre^ 
Et fiefi pas plus G rand que î Amo^r. 

GILBERT. 



APPROBATION 

DES 

M V S E S 



A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV 

M ADRIGAL 
DE MONSIEVR BREBEVF. 



1 



Eune Oracle , Enfant précieux. 
Dont l^SJprit seft omert auf t-tot que les jeux , 
Vos hegayemens rimez^ nont rien qui ne rauijfe ; 
Sur le Mont des neuf Sœurs njous n'auriez^ peu monter 
Il faut bien que 'vofire Nourrice , 
tiAjt pris foin de vous j porter. 



A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

' E P I G R A M M E 

DE MONSIEVR DE BOISROBERT; 
Abbe' de Chastillon. 

yE voy-je! quel Prodige l à dix ans égaller 
Ceux quen l'Art des neuf Sœurs nom connoijfons 

pour Maifires ! 
MATHiÉr,qui t'a donné des ailes pour voler 
lujcfh'à cé double Mont dont tu fçais tous les ejfres? 
D'où te naifl cette force, Enfant prodtgteux. 
Qui dans le Berceau mejme as rendu des Oracles? 
Sétu nés pas l'Amour, ou quelque Enfant des Dieux, 
En âge di Homme <un iour quels feront tes miracles? 



f 



A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

MADRIGAL 
DE IOB,OV DE MONSIEVR SCARRON. 

A 

Peine Jorti du Berceau y 
Et teune Enfant ccmnje Dcffs elles. 
On voHs denroit trattter de tendre Poettereati : 
Mais a voir les Vers que vom faites , 
le vous dis la main an chapeau, 
Qtéa toute heure, en tous lieux ifoit veflu^foit enTeau, 
V QHS eFles le plfés Grand de tous les grands Poètes, 



• 



A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV 

SONNET 
DE MONSIEVR LE CLERC , 

J3 E Avc HASTEAV » ({ti^on vott dans tes Vers 
Eclater njn noble (jenie! 
Et qne leur celefte Harmonie 
A des charmes doux & dîners î 

Tous Us Jecrets te font ouuers 
De cette Science infinie , 
^ont tagreahU T'yrannie 
Enchante & rautt ÏV niuers, 

leténe Aiglon ^pour/uy ta Carrière 
Apollon, ce Dteu de Lumière 
Ne ia point éblony de fa viue clartés 

A ton premier ejfor, au beau feu qui i emporte. 
Qui ne iuge , qu'vn iour ayant l'aile plus forte. 
Tu monteras plus haut , qu'on neft iamais monte?: 




A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

MADRIGAL 

DE MONSIEVR DE LA MESNARDIERE, 
Conseiller et Maistre d'Hostel 
Ordinaire du Roy. 

a 

^^H^nTre j dont les Airs injpïrez* 

Par le Dieu mefme de la Lyre, 

Dilf^tent t^Art de bien efcrire 

Aux Autheurs les plus admirez, s ' 

Surpris de ta fureur diuine , 

L'éfprit de la Grande Christine 

Du T^ien fit fon efionnement: 

JvLES Lut-mefine y fut Jènfihle, 

Après ce rare euenement , 
A ton naijpint Génie eFt-il rien dimpo/^tùle. 
Enfant miraculeux ! dont les iolis Trauaux 

A dix ans nous font tes Riuaux ! 




P O V R LE 

PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

STANCES 

DE MONSIEVR. DE MONTAVBAN, 

Aduocac au Parlement. 

S Parnajp , Mo^t éleué 
Vn Oyfian rare s'eft trouué 
Dont la plume à peine eft formée; 
Qui, du bord des facrez^ ruijfeaux, 
^Atteint déjà la Renommée 
et le 'vol des plus grands Ojjeaux. 

Il ne fait cfue prendre l'ejfort : 
Et de taire l'Aiglon qui fort 
Ne promet pas plus de merueilles: 
On 'voit affèmblezj a l^entour 
Et les Cjgnes, & les Corneilles 
Le Jumre^ & luj faire la cour. 

Cét Ojfeau rare en ces climats 
Sans doute elt tOy/eau de Patios 
Né de la tefte de fa Mere : 
Et déjà d^vn ton qui fait choix 
De la beauté de fa matière ^ 
Il ne chante que pour des Rois, • 



P O V R LE 



PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

EPIGRAMME 
DE MONSIEVR GILBERT SECRETAIRE 

DES COMMANDEMENS DE LA ReINE DE SVEDE, 

& fon Rcfldcnt en France. 

^ ^ tout de cet En f an rton vante laSageJfe^ 
Elle eft grande fans contredit ; 
"Puis que des fa tendre leunefe ^ 
Il fait ce cftée fon Pere dit. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV 

E PIGR AM ME 
DE MONSIEVR G. COLLETET, 

f^^^ m*explique en voyant cet Ouurage, 
Cefl vn effort d' S/prit qui deuance voltre âge. 
Et que ton na point veu dans les Siècles pajfezj. 
Objet de mon effime , & de ma jalo(4/fe, 
le trouue tant d* éclat dans voftre Poe fie y 
Que ie voiédrois finir par oh vow commencez^. 




AV 



PETIT DE BEAVCHASTEAV 



STANCES 

DE MONSIEVR DV PIN, TRESORIER 
des menus plaifirs de fa Majeftc. ' 

^^[^ THiEVfie voy que tout le Monde 
V mte tes J^ers, & ton Efprit, 
Et que ta Veine eîl Jî féconde 
S^ue iamais elle ne tarit. 

lleft vraji iamais ton fimblahle 
Ne seft veu dedans tV niuers ; 
A dix ans c'eft choje admirable 
De conceuoir de fi beaux Vers. 

Mais y Math iev, fuy ton Horofiope, 
le ne 'veux point tant haranguer, 
Prens le Tarti de C^lli ope. 
Ou prens celuj du grand Sec vie r, 

Quoj MjTHiEFy ce Vers fembarrajfe ? 
le m explique , & voicj comment , 
L'Hoftel Seguier ajjèurément , 
Vaut mieux que le Mont de Pamaffi, 



POVR LE 



PETIT DE BEAVGHASTEAV. 

MADRIGAL 

DE MONSIEVR MAGNON> 
Gentilhomme Lyonnois. 

o 

ViBEnoHs veut ajfurer 
Que les Mufes eftoient Pucelles ; 
Qutconoiue en oz>eroit jurer 
Ne les croit pas ieunes & belles ; 
(iApoUon efloit trop charmant 
Pour nefire crà (\ue leur Ornant : 
Difons que ce Dieu plein de fiâmes 
Se vid tEfpoux de ces neuf Sœurs, 
Et leur fit goufier les douceurs 
Que les Maris donnent aux Femmes: 
Adais d^'vn Hymen cfui fut fi beau 
Que penfa-t-on cfuil en peut naiftre, 
Rien quvn petit de B eàvc h asteav^ 
Dont le Génie a prouui Cefire : 
De moy ïen fitis épouuanté , 
Et luj donnant ce Dieu pour Pere, 
le tiens ( nen deplaije à fa Mere ) 
^e les Mufes l'ont enfante. 



P O V. R I, E 

PETIT DE BEAVCHASTEAV> 

MADRIGAL 

DE MONSIEVR DE SALBRAY, 
Valet de Chambre dv Roy. 

T 

Ar rencontre la Renommée, 
Sljfi tient le Portrait d'vn En fant. 
De l'Ignorance Triomphant 
Dans tâge, où la raifon nefl ^as encor formée. 
Sur prié de ce Miracle étonnant & nomeau. 
Comme ïen demanàoU & le Nom , & tHtfioire, 
Tay connH que ceïioit du petit Beavchasteav, 
Si fçauant au bel Art c^ui fiuue dn T ombeau, 
élu à dix ans on le place au Temple de la Gloire. 



P O V R L Ê RTÎ S M E. ' 

EPIGRAMME 
DV MESME AVTHEVR: 

pojpda iamah de fi grands auantages ? 
Le petit Beafc hasteaVj miracle de nos iours,^ 
A dix ans ne produit ûfue de ^ares Ouurages » 
Et d Apollon tout Jeul emprunte le [ecours^ 

Il a fait dé fi belles chofis > 

Que pour s' éclair cir du fi)upçon! 

Quelles fujfentde fa façon y S 
On le fift trauatUer au Louure a portes cïofir. 
Là ce diuin Génie agit plus librement ^ 
Triompha dans les fers dvne prifon fi belle , 
Et bn liant dyne grâce, & pompe ufe, & nouucUe^ 
^jant cha§é le doute, acrut tetonnemtnt. 



I 



P Ô V. R LE 

PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

EPIGRA MME 



DE MONSIEVR BEYS. 



\jEfon Maiïhre JpoHon en naijfant il apprit) 
\p(ê Pere & de U Mere il pojfede tEfpriti • 
lia comme eux la A^emoire féconde , 
ur le Royal Théâtre ils Je font bien valoir s 
Mais ce Petit Je fait mieux 'voir 
Sur le grand Théâtre du Monde.. 



f 




I 



V 



A V 



PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

E P IGR A M ME 

DE MONSIEVR LAMBERT', AVTHEVR 
de la Comédie de l'E'charpc & du Bracelet. 



T 



Ko P Ajmahle G arcon , maii trop digne 
ctennie, 

Tu te fais eftimer le fins grand d! entre Now i 
Et les commencemens d*vne fi belle Vie , 
S'ils font peu de Riuaux y font beaucoup de laloux; 
Beaux tjprits , dont le temps rend les TeauteZa 
parfaites, 

ft/^ lage de dix ans il efi ce que Vous eïles, 
6t peut prétendre vn iourà quelûjue rang plus haut; 
Faites pour le louer 'voHre adrejjè paraijlre; 
Ou plufloft ne pouuant le louer comme il faut, 
N*en dites rien , finon qutl fera <voHre Maiftre. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

MADRIGAL 

DE MONSIEVR DE MONTIBAYT^ 

Gentilhomme dii païs du Maync. 

de fi loin fis égaux; 

Sfirire comme les Corneilles, 

Compofir des Stances pareilles. 

Faire Sonnets, & Madrigaux ; 
kAuoir d'vn fi bel ^rt vne image finie: 
Traduire Martial, expliquer l*j^ retins 
Parler Italien s s énoncer en Latin ; 

Joindre la Science au Génies 
jiuoir tant de lumière à tâge de dix ans , 

Nos Neueux le pourront-ils croire? 
Et ne mettra-fon potnt dans la fiite des Temps^ 
' entre la Fable cette Hiftoire ? 



PETIT DE BEAVCHASTEAV 

EPIGRAMME 

DE MONSIEVR BOyTET, 
. Gentilhomme Poitcuin. 

^^j Hacun ioue fon perfonnage '^JL 
Pour dignement louer tes Vers ; 
Mais ma Mufi apprenant ton âge 
S'étonne auec tout CVniuers, 
2)^ 'Voir quvne fi tendre Plume 
Du Tarnajfe apporte 'vn Volume 
chargé de fis pluf heUes fleurs ; 
Et quon tj fajfe njne Guirlande 
Pareille à celle que fis Sœurs 
Firent à Tic de la Mirande. 




AV 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMME 

DE MONSIEVR BOESLEAV, 
Aduocat au Parlement. 

Ç^rE tes Fers ont de MajeBé! 
. Q^'il^ coulent â'*vne Source claire ! 
Ils font dignes en vérité 
D*eftre recitez, par ton Pere. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

SONNET 
DE MONSIEVR ROBINET. 

IF, Nf an Ty qtion 'uoid fçauant fans étude & fans 
veilles , 

La Njmphe du Renom ne parle que de Toy : 
Adais cette 'Belle en dit tant de rares merueiUes y 
Qu'elle trouuepar tout des Gens qui /ont fans foj. 

Cejl vn pur Paradoxe à toutes les oreilles 
Sljii ne iont point oui raifonner comme moy : 
Et comme a peine on croit les chofès fans pareilles^ 
A peine y lesf^achant, tes merueilles ie croj. 

O précieux En F an r, prodige tout illuftre , 
S^ui fais honte aux fçauans des ton deuxiefne luHre^ 
Il faut que Jupiter tait produit dans Les Cteux ,* 

Puifques en begueyant dedans ton plus bas âge, 
eydu lieu de te former à noftre humain langage. 
Tu gajdiiillois dqa le langage des Dieux. 



A V M E S M E 



EPIGRAMME 
DV MESME AVTHEVR. 

Q Ve taMere a d'honneur de fauoir miS au Monde ^ 

Certes , fk gloire fins féconde 
A rendu les neuf Sœurs & leur Frère jaloux , 
Vojans qu'elle a Produit en ta ieune Perfinne, 
Vn nouuel Apollon qui les firpajfe tons , 
6t même en fe ioiiant va rauir leur Couronne, 




0 y 



P O V R L E 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

SONNET 

DE J40NS1EVR DVRVAL. 

^^J^ Ousïenfermez^en 'vain^fourU mettre a l'éfreuuei 
\Cét Effrit, (\îiife Uijfe aisément pojfeder^ 
Il vous échappera, vous ne fçauruz^ garder 
Cét Aiglon généreux dans vne Cage neuue. 

Le vouloir retenir cejt arrefter vn Fleuue, 
Qui d'vn rapide cours fè pourra déborder. 
Il rejfemhle au Torrent qui peut tout inonder , 
Et mime au feu du Ciel, (\ui rompt tout ce quiltreuue. 

Eprouuezj-le pourtant, & fçachezj quel il efi : 
Mais trouuezj bon aufi, put/que fon teu vous plaiB, 
Qujl rompe cheZj le Roj la prijon qui enferre s 

8t s'eftant laijfé prendre auec facilité , 
RegardeZj le for tir, ain/i que le Tonnerre , 
Auec autant de bruit , que de fubttUté. 



POVR LE MESME. 
A V T R E 
DV MESME AVTHEVR. 

faut bien que l'agriculture. 
Sur le T^arnaJJe comme ailleurs , 
Produife les arbres meilleurs. 
Quand L'j4rt efl toint à la Nature. 

Cet Enfant 9 dont la nourriture , 
En la mai fin des grands Seigneurs y 
Donne des frmcîs aù temps des fleurs , 
Vient d'njne aimable Créature. 

Cejfez^, lUuftres Courtifans, 
D ^admirer *vn Fils à dix ans 
Dtfiourir comme 'vn Homme fage y 

St croyez^, fans 'vous étonner. 
Que cetl vn ^Inge de fin âge 
Qui ^ous apprend à raifinner. 



AVX CVRIEVX. 
PAR LE MESME. 

P O VR prendre la figure ronde , 
De toute la Carte du Monde y 
Dépeinte dans w grand Tableau; 
8t pour en fçauoir l'EJcriturey 
Prens le petit de B eavchasteav, 
Ceïl l* échelle , dont on mefure 
Ce quon voit de Grand & de Beau. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV^ 

SONNET 
DE MONSIEVR DV PELLETIER. 

3^^^-^^^ filendenr d'vne gloire éclatante^ 
Tu te fais vn cheminai Immortalité ^ 
Le LoHure eft fi ram de cette nouueauté , 
One La Cour applaudit à ta Muje Naijfante. 

Tout ce que ien ay veu na rien cjm ne contente^ 
Il ri eB rien de plm doux, rien de mieux inuenti i 
Tes V m ont tant de grace^ & tant de majeflè, 
QhU n eft rien de fi fier que leur douceur n*enchante^ 

Qjie ton 'verroit /ans Toy périr de beaux exploits^ 
Slui reprendront la vie vne féconde fois , 
Si tu les veux tirer du profond des ténèbres ! 

De grâce fay leur part du bien dont tu iouis,, 
V îrfknt fur nos Héros, pour les rendre célèbres,, 
Vn des rayons natjfans dont tu now éblouis. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV-, 

EPIGRAMME 
DE MONSIEVR LE BRVN. 

T iOU S que te ly les Fers que ta Mufe fin/pire , 
Je demeure immokle, & laijfe choir ma Lyre, 
Leur diurne douceur charme tous mes Efprits s 
Des t enfance jipoUon fin/pire des Oracles i 
Et qui na point de foy pour croire des Miracles , 
N*a quà Jfauoir ton âge, & lire tes Efcrits, 




POVR 



P O V R LE 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMME 
DE MONSIEVR QVINOT. 

^^yj fut iamais plus glorieux 
Que cet A vr hevr nai ss ANrc^uetoutle Mona- 
de honore ? 

A peine parle-t-il encore , 
QtiH parle auec éclat le Langage des T)ieux, 




u 



POVR LE 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

MADRIGAL 
DE MONSIEVR LORET.. 

L^Es cas merueilletix que ma. Mafe ait 
contez^ 

Depuis enmron fept Efiet, ; 
Q(ia?jd te du qti*vn E n FANT.par Jes rimes lUti" 
Hres y 

Qu'on admire dans les BalitiPtres, 
A charmé y tout de bon y en l*âge de dix ans y. 
Reines y Rois, ^utheurs, Courtifans} 
Ce SI vne. fi rare noHueâe y 
Que te iurerois y fur ma foy , 
Qtie iamaù Ren Avuor y ni Moy^ ^ j 
TSl'en auons débité de telle, . { 




_ AVTRE DV MESME A.VTHEVR. 

S que ce senne EfJ?rit, auec tant de douce urs^ 
■Produit de fi beaux Vers , & de fs bonne grâce y 
JSr en deplatfe à Thœbas , n'en déflaife aux neuf 
Sœurs i 

1 eftime vn B e^vc fiAsTs av, bien mieux qu^vn 
Mont'ParnaJfe, 



A MONSIEVR ET MADEMOISELLE 

DB BeAVCHASTEAV SVR LES OVVRAGE ^- 

Ac leur Fils. 

EPIGRAMME 
DV MESME AVTHEVR. 

P^'-SE ET ME RE^d^n F ILS qui iolment écrit. 
Et dont ^ en fitn Enfance, on admire la Verut; 
le croj , quand Apollon eufl ejpousé Mmerue , 
Quils neuffent f h, tous deux, faire fibelEI}rit. 




P O VR LE 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRJkMME 

D V STE Vï^. ï) E ^ O S R O G E R, 

Gentilhomme de Normandie, 
Soldat aux Gardes. 

'Son non , ce nell point 'vn abus ; 
S^uoj quil foït vn Enfant, il vous' faut pourtant 
croire 

^e fa première Langue eft celle de Theùuf, 

Et qutl seHr mis luj-mefrne au T emple de U Gloire. 



Il 



PO V R LE 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

I E P I G^RAWm E 

DE MONSIEVR DE VILLIERS, 

Comédien de la Troupe Royalle. 

rieil tas faute de matière 
Que tarrefie ma ptume en vn fi beau chemin; 
Cet Enfant m'en fournit 'vne Iliade entière s 
Le Jujet en eFl rare autant qu'il eïi diuin : 
Maii après tantd'Autheurs qui chantent fis louanges. 
Que dire £vn Eff?rit en tout prodigieux ? 
Rten , finon cjuïl mérite vn rang entre les oAnges , 
Et que s'ils efcriuoient ils ne feraient pas mieux. 

W 



A V M E S M E. 
A V T R E 
DV MESME AVTHEVR. 

j/V P RES tant d^Autheurs admirables , 
Tetit Ange en Ejj>rit que diraj-je de vous ? 
Rien ,Jinon que ce font des "ueritez, palpables, 
Qiià tâge de dix ans vohs les furpajfez^ toufl 







IL 


• 




ALr PICCOLO DJ BEAVCHASTEAVL* 


y. 




) ~n 

SOPRA'l nome DI SV LIBRO LA MVSA NASCENTE. 

Q^V A D R I N O 
D'ALU SIGNOR GIOVANNI PIERONI. 

P Erche tua Mrs a vien cofi chiamata? 
^ Site nafienîe fel corpo fi mira. 





Afà rilfetfa fite ForzJe N attira, 
Bçn fi ptio dir ch'ella fia nata. 



A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

E P I G R A M M E 
DE MONSIEVR L'ABBE' DE BVReJ 

Vers comme les Dieux méritent des Autels, 
Puis quils font immortels ; 
Auecque tant d'écUt tu les as fait paroiBre , 
j^tfils porteront ta Gloire au delà de ton fort ; 
j Et y comme tu les fis prefqueauant cjue de naiftre^ 
Ils feront adorez^ encore après ta mort. 




AV 



P O V R L E 

PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

MADRIGAL 

DE MONSIEVR DE MAREVIL. 

V I peut affeZj loiier cet En F ant précieux ^ 
L* ornement du Siècle ou nom fommes ? 
^uant cjue de parler le Langage des Hommes, 
Il a parlé celuj des Dteux, 



A V M E S M E. 

A V T RE 
DV MESME AVTHEVR. 

peine en lijant ces merueilleux EfcritSy 
^De croire quvn En f ant en peut eïlre le Pejr e; 
Mais ie cejfai d'eftre Jtirpris , 
Si'tofi que ie connus fa M ère* 



P O V R LE 

PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

j 

EPIGRAMME 
DE MONSIEV R F.P. DE LIGNIERES- 

A Dix ans il a pbit â' Efprit que Pere &Mere: 
On admire Je s Vers , ils ont le tour charmant» 
Les Poètes Barbons rien fçauent fas mieux faire; 
Et ie penfe pour moj qu'on l'a fatt en rimant. 



Naijfante, 



POVRLE 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

£ P I G R A M M E 
DE MONSIEVR MAINARD ^ 

CONSEILLER DV ROY 

IN SES Co NSfiLs, 

E ^r.iJ^ rien de fins furprenam ? 
Lh;^ - mefme dément fa Umeffe s 

le 'voir on le croit Enfant, 

A ïotiiron. uoit Ça vieillejfc. ' 



PER IL PICCIOLO BEAVCHASTEAV, 



E SVO INGEGNO AMMIRABILE. 

MADRIGALE 

DEL CAVALIER' AMALTEO. ' 

D EL Fàtico/o Pin do insu le cime. 
Doue Inngo Juàor di rado arriua , 
Nato à pena un Fanc'ud di S enna in riua 
Confié fatale orme ficure imprime ; 
Et ha con doppio 'vanto 
Di CvpiDoLEtÀyd^yi pollo il Canto. 



A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

MADRIGAL 
DE MONSIEVR SERVIE N. 

* ^ ^» ^oit appeller leCrcNEde la Seine , 
De ta MvsE n a j'è santé admire le Deflim 

IvLES en dénient le Mécène , ^ 
^omoit^elle troHuer vn plus digne Tarrjn. 



1 



A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

E P IGR A M ME 

m 

DE MONSIEVR CANV SIEVR DE BAlLLEVL. 

_^\^ Taxable Favori des Mufès , & des Grâces, 

Esprit > (\tii tant £ autres fùrpajjès , 
Pour faire que ta Gloire étonne tJ^mners , 
Detiien Jl V ^rtti 'ctix, cjue la jaloufe Enuie 
N'ait que reprendre fur ta Vie 
Non plw que dans tes Vers. 




i 



POVR LE M ESMe. 



A V T R E 
D^V M ESME AVTHEVR. 

Et Enfant tout miraculeux y 
Dont ^poUon deuroit entrer en jalou/ie , 

Egale en loArt de Poèfie 
Les Esprits (\ue l'on met au rang des plus Fameux^ 
Il compofè des V ers auecques tant d'adrejje 
Qui tout Petit qu*tl [oit le dépeignent fi (^rand, 
élue celuy , qui refufi a louer leurluBe^e y 
Doit pajfer pour Inju/le , ou pourvn Ignorant. 



AVX BEAVX ESPRITS, EN FAVEVR 
DES Poésies dv petit de Beavchasteav. 

SONNET ^ 

DE MONSIEVR DV PELLETIER. 

Eafx EJprits,domtaymahle,& le ditiin efiude 
^J*a pu ctieillir encor quvn Laurier pour tout fruits 
Et qui pour vos trauaux n ayant quvn peu de bruit, 
Accufiz^ de nos iours la haute ingratitude ; 

SçacheZjyVOtiS qui mêlez, vne noble habitude 
A lArt dont Apollon nous charme,& vous injlruit. 
Que njoHre mauuais fort Jera bien-tofi détruit. 
Et que pour vous le Siècle efl deuenu moins rude. 

Vn Miracle naijfaht étonne nos EJprits 
^ar les Grâces qu'on voit briller en /es E/crits, 
Depuis que Beavchasteav boit dedans IHjpocrenes 

Le Siècle produira des Cœurs reconnoiffàns. 
Car fans doute il peut bien donner plus d'vn Mécène, 
PuU qu'il a bien, produit vn Poète d'onz^e ans. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

SONNET 
DE M ONSIEV R P. C ADOT: 

M 

I RACLE naijfant de nojlrc âge. 
Dont Cefpm & le Jugement 
Tient chacun dans lefionnement ^ 
Qui conjldere ton Ouurage. 

Auec quel Art , & quel Courage 
As-tu grimfé fi promptement 
Ce Mont de grand raïfonnement , 
Où tant dEÏprtts ont fait naujfrage? 

Sans doute on te donna le tour 
Dedans cet aimable Séjour, 
Où Je puifent tant de Sciences s 

iTu ny pem pas auoir monté ; 
Et tes nobles Intelligences 
De ce Mont fi fameux font voir la dignité. 



A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMME 
DE MONSIEVR CABOTIN. 

Ç^Haci4n admire enTor cet excellent (jeme. 
Qui te fait mettre au tour ces admirables V ers , 
Qtiifai/ant éclater ton Nom dans ÏV niuers 
Font naiflre des laloux dont la gloire eji ternie. 



-A^ MONSIEVR 

DE BEA VCHASTEA V, 

«VR LES POESIES DE SON FILS. 
EPIGRAMME 
D V R. P. C A R N E A V. C. 

JijA Cour, cher B eavc h asteaf , dit que tu 

vaux beaucoup, 
Tu dois craindre pourtant que ton Fils ne te pajfe : 
Chacun monte auec peine au fommet du Parnajfe, 
Mais ce Petit qAiglonjvoU tout dvn coup. 



POVR LE 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

' EPIGRAMME 
DE MONSIEVR PILLOIS. 

M V S ES y'votis lie fies plw à plaindre^ 

^Utez> 'vojfn panure fcjour , 

Apollon veut tenir fa Cour 

Oh 'vofif riaurezj plus rien a craindre; 

Ce Dieu vous f repare 'un logis 

Qui furpajfe t Art de Maugis, 

ht fur prend ÎEfprit , ou te meure^ 

jihandonneZj donc ce coteau ^ 

Vous aurez, pour vojlre de^/jeure 

Vn merueilleux & Beav-chasteav. \ 




PO V R L E 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMME 

DE MON SI EVR DE CLVNI ADVOCAT 
j avParlement. 

T^Oysces excellensVers,qMe tput le Monde admire, 
\Ou tout e[l fi charmant /fi beau , fi triomphants 
\ Qjfoy qtion les 'vante fort, & quoy quon fuifedire. 
Ce ne Jont que des jeux d'EN fant. 

POVR LE MES M E. 
I A V T RE 

DV MESME AVTHEVR: 

51 1 pour des jeux d' En tant tant dLexcellensEfprits 
Demeurent tous confus admirans fin Génie ; 
Sl^e feront'ils alors que fis graues Efcrits,. 
^^aroi^lront embellis d^^une force infinie? 

c 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EP IG R AMME 
DE MONSIEVR DE VILLIERS. 

E Prodige de noftrc temps 
A fait ce Liure aaant dix ans, 
Ceît ce que n'a point w« l'vn & î autre Hemifphere: 
Mais létonnement cejfera, 
udafi-toft cjue ton connoiHra 
Le dimn Esprit de fa Mb ke. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

SONNET 
DE MONSIEVR COLLETET LE FILS. 

Ai RE ie fi beaux Vers dans vn âge fi tendre 
Qjfi ratiijfent la Cour y & les plus beaux Ejprits ; 
Mettre dejfoM la PreJJè V olume d*Efirits , 
Qui doit dans peu de iours tout le Monde furprendre: 

Raifinnerdans cet oArt, le fçauoir fans Rapprendre 
Comprendre ce cju aucun ri a iamais bien compris ; 
Connoiflre i'vn bon Vers la Nature y & le Prix, 
Cefi ce qu'en Vérité ie ne fçaurois comprendre l 

Toutefois Beavchasteav ienem*eJlonne pas 
Si ta MvsE N Aiss ÀNTE a de fi doux appas. 
Et fi influes auLouure elle fiait l*Art de plaire s 

Ton Père eft échauffé des Âdufis que tu firs. 
Tu ne fiaurois manquer e fiant F ils d'vn tel Pere 
Que tu ne fois aufi tout de feu dans tes Vers. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMME 
DE L'INCONNV. 

P Vis^B tant de rares EJprits 
Ejleuent fi haut tes Efirits, 
le ne fuis faire dauantage. 
Sinon d'en admirer lOuurage ; 
Et dire que topn ces beaux V ers, 
bilans courir par VF niuers. 
Feront 'uoir aux fins grands Çenies 
^ue leurs merueilles font finies ; 
Quvn En FANrdes Mufes cherj. 
Qui de Vers fut toufiours nourrj , 
Contre topinion commune. 
Sur des Fers baRit fa Fortune. 



PETIT DE BEAVCHASTEAV- 

s TANCES 



DE MONSIEVR BERTHOD,DE LA 
MVSIQVE DV ROY. Ce 5. Mars i<f 5 7, 

P Etit garçon yremply îamonr 
Dans mon Office de ce jour 
ï*ay troHué ta dode leunejfe ; 
O Dieu que cela me fur prend! 
le votilois dire ta vietllcjfe, 
Aïnfi quen ÎEfcriture un Sage me taprenJ. 

Dans tage des plus Innocens , 
La viuacité de ton fins 
Se montre aujourd'huy fans féconde i 
I Ton Efprit déjà Triomphant 

Fait bien connoiffre a tout le Monde ^ 
Quon peut efire capable , & n'eflre qunjn 
Enfant. 



P O V R LE 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMME 
DE MONSIEVR DE S. VICTOR. 

aimable deuoir en 'vain me foUicite 
De rendre hommage a fon Mérite , 
Ten 'vienàrois mal a hout après fes grande EJprits ^ 

De qui la haute fnffifance , 
Jh refle de l'Europe, ain/i que dans la France^ 
Se fait connoUreen leurs do6les Ecrits: 
Mais, en quelque Canton de Terre , 
Où du Sort, qui me fait la guerre. 
Me portt l'JrreJl rigoureux ^ 
rauraj ce bien, dans mes triftes Voyages y 
Que je rendray , de. fis charmans Ouurages, 
Et de fon Nom tout le Monde amoureux.: 



.0 



P O V R LE 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMME 
DE MONSIEVR CHAVVEAV. 

C Er En fa n rfaitfi bien , foit en Vers , foit €n 
Trofe, 

Qu*atiecqt4e eflonnement nous purrions fre fumer, • 
4^ / nous e fiions au ternes de la Metemppcofe , 
Que tE/prit de Malherbe efi ^venu iantmer. 



P O V K LE 



PETIT DE BEAVCHASTEAVr 

M A D R I G AL 
DE MONSIEVR DV VAL LE lEVNE. 

I 

T i A ieune Conr 'veiit retenir 
# Le vif €cUt de fès^ mnees; ' l 

Contre tordre dits Defttnées 
La sfieiUj^ Cour ^em rajetmirj 
De home le poil gris fouf la, poudre fi^ r^che ^ 
Il riefl plué dt Barhom , ntprefc^ue di moufiache 
Four ejtre efii?nè doéie on ne Je dit plus njieux^ 
^jant njeu la leumffe aueccfue la Science i. 
On fan de mefrne chez, les Dieux ^ 
Car Apollon rentre en Enfance.., 



PETIT DE BE4Y CHASTE AV. 

DE MONSIEVR BOYER ESCVYER, 
SIEVR DE PETIT-PVY^ 

LlfsTke cokj^erant des belles Ùejlirjces, 
Jamais Mnemojyne auec tous fis Enfant 

N*ont fieH faire en cinq mille & JIx cens tant 
, ^ - d'années \tc\t\ •^A 's- ) 

Cc ^jtic Tu fais tourfeid a l'âge de dix 4nsï 




A V 

PETIT DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMME 
DE MONSIEVR DE SAINT GILLES. 

^ ^ IRE des Vers fi galamment. 
En vn âge fi fotble écrire fortement ^ 
Surpajfe le poutioir dvn Enfant ordinaire: 
Aîais y q(4oy qu'auec rai/on Ion demeure eftonne 

^*vn Omrage fi peu 'vulgaire y 

MATHiEVy tu ne pouuots moins faire. 

Puis qu enfin le Ciel ta donné 

L'^ne des Mufes pour ta Mère, 



A V M E s M E. 
SONNET 

DVMESME AVTHEVR. 

/' jéjln, cjui pre/ide aux plnj nobles Sfpru '"^ 
D nju affeB fmorahle éclaira ta naijfance ! 
Comme parlent Us Dieux, tu parles dés l Enfance i , 
Et monftres fçauoir tout » fans auoir rien appris, \ 

Par fa propre chaleur , qui meurt t ta Rai/on , 
U^on voit ton Ame éclorre ; elle riefi que lumière ^ 
Et, dans la pureté de fa Forme première. 
Le Corps rieït point pour elle vne ohfcure prifon ; 

La Nature en vn mot pour tout le "Monde auaré^ 
Faifant entrer en Toy tout ce quelle a de rare , 
Par fa profufion éputfa ton poumir. 

yiufi de^on Ouurage elle-même idolâtre. ; 
Il fcmble quelle eut foin, pour te mieux faire voir^ 
D^éleuer ton Berceau furvn fameux Théâtre. 



SPECTABILI ADMODVMPOET^ 

REGIO,INGENVO,ET NOBILI PVERO 
FRANCISCO MATH-^O DE BEAVCHASTEAV. 

EPIGRAMMA 

DOMINI lOANNIS BAPTiST.^ DE ROCOLES, 
HISTORIOGRAPHI REGII. 

O Qttem te memorem redimitum tempora laurOp 

Cutus Dociiloquum carme» ab ore finit, 
Non ea diuino qùondam concejft Maroni 

Laus fuit , Ptitri carmina docfa forent. 
Sis licet Atatis prima ,/js corpore Parms , 

ISItl dédit Aonidum maius habere Cohors. 
Nec mirum s bUndis Inf^ns nutritus in 'vlnis. 

Créditas es Ttérba F^àter jIpollo frcfét. 



